  Commentaire sur le personnage principal.
Dans le roman d’Emmanuel Carrère, le personnage principal est Jean-Claude Romand. Le patronyme de ce personnage est un ancien nom de baptême devenu héréditaire. Cette connotation fait référence aux croyances catholiques de ce personnage (référence religieuse qu’il fait lors de son procès notamment). Jean-Claude Romand va subir une déchéance sociale. Au début, il se trouve dans les hautes classes sociales. On croit qu’il a un travail très bien placé comme docteur à l’OMS, qu’il est bon père de famille, intelligent et toujours là pour rendre service comme il le fait pour l’école de ses enfants. Il a une femme, Florence et deux enfants, Caroline et Antoine. Il a de bonnes relations avec ses amis Luc et Cécile Ladmiral.  Cependant, tout cela n’est que supercherie et derrière ce grand docteur Romand se cache un homme menteur, intelligent certes mais qui utilise cette intelligence pour masquer la réalité et devenir un très grand imposteur. Ce personnage est bien perçu par le reste des gens et par ses amis, sa femme et ses enfants. Il est considéré comme un modèle mais très vite une catastrophe va se produire et révéler au grand jour ses 18 ans de mensonges. En effet, le 9 janvier 1993 il assassine sa femme, ses enfants, ses parents, puis tente en vain de se tuer lui-même. Ici commence sa déchéance sociale ; il est alors rejeté par le monde, considéré comme un monstre, et comme un des plus grands imposteurs. Désormais, tout le monde sait que Jean-Claude Romand n’a jamais été diplômé de médecine et que le docteur Romand n’a jamais travaillé à l’OMS. Ses amis ne veulent plus entendre parler lui et il n’a plus de famille, il se retrouve seul. Lui, qui s’est toujours construit un passé et un présent parfaits, faisant croire qu’il connaissait des personnalités et allait manger chez Bernard Kouchner, se retrouve maintenant tristement célèbre, assis devant un tribunal et devant les caméras de télévision de toutes chaînes. « Et cette vision qui aurait dû avoir pour les vieux Romand la plénitude des choses accomplies avait été le triomphe du mensonge et du mal. Ils auraient dû voir Dieu et à sa place ils avaient vu prenant les traits de leur fils bien-aimé, celui que la bible appelle le Satan, c'est-à-dire l’Adversaire » page 28. Le monde le voit comme l’incarnation du mal comme un adversaire à éliminer, il est au plus bas de sa déchéance. En prison, il rencontre une femme, Marie France, fervente catholique et visiteuse de prison avec qui il va très vite se lier d’amitié. On remarque ici un couple d’amis complices et complémentaires car elle va lui redonner l’envie de vivre et elle va lui donner la foi. A ce moment là, on voit un grand changement qui se produit dans le personnage de Jean-Claude. Désormais, il parle comme un bon croyant faisant souvent référence à Dieu. Lorsqu’il mentait, il vivait dans le doute permanent que le vrai Jean-Claude Romand soit dévoilé au grand jour. A partir de là, il parle comme quelqu’un de serein, qui, vivant dans la foi a trouvé le pardon et le repos. A travers ce personnage et son histoire, on retrouve une vision imagée de notre société basée sur le mensonge et où tout est un enchaînement d’impostures. On remarque qu’une fois Romand poussé par la société dans le mensonge, il n’arrive pas à en sortir pour ne pas décevoir ses proches et à ce moment là personne ne l’aide. On remarque là encore une image de notre société où bien souvent ceux qui sont tombés au plus bas ne trouvent personne pour s’en sortir et se réfugient dans la religion. 
Ainsi, ce personnage joue le rôle de sujet car c’est lui le moteur de l’action mais à la fin du livre il se trouve comme objet dans le schéma actantiel car il est recherché, convoité par Marie France et par Dieu. On voit que Jean-Claude Romand est une incarnation du thème car c’est lui qui représente l’imposteur et le mensonge. Il incarne ce thème dans tous les domaines, religieux, juridiques, professionnels, familiaux, moraux et psychologiques (comme on l’a vu dans le commentaire du mensonge et de l’imposture).
